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M d'arrantens e t de reprendre le projet ton-
{jant à rabolitioo d e s consei ls de guerre e n 
temp* de paix e t k 1% répression des injus
tices telles que 1* condamnat ion du soldat 

Cachin a 4M chargé d'interpeller BOT les 
[ntentioss du gouvernement relatives a u x 
revendications d e s petits fonctionnaires. 

CHEZ LES MINEURS 

QUESTIONS HI1IISRES 
Minimum d e s a l a i r e s 

et C a i s s e s de s e c o u r s 
En conformité du règ l ement de la Cham-

tre des députés, l e c i toyen B a s l y a repris 
tes rapports s u r le m i n i m u m d e salaire 
dans les m i n e s et les modifications à la loi 
t i 29 juin 1914 sur les c a i s s e s de secours. 

On se r e m e t t e que Bas ly ava i t été chargé 
sans la précédente légis lature, de rapporter 
ces deux Importantes quest ions. Pour évi
ter tout retard d a n s la d i scuss ion , les rap-
:•• ris parlementaires déjà déposés peuvent 
faine l'objet d'un© demande de reprise pour
vu qu'elle soit s ignée de vingt députés . 

C'est ce que notre a m i Bas ly v ient de fai
re et cette procédure a u r a pour résultat 
d'amener à bref délai la d i scuss ion de c e s 
p.-Djets par la Chambre des députés . 
» 'i i f — — 

Le record cicltste de l'heure 
IL E8T » A T T U A NOUVEAU 

PAR LE COUREUR ECO 
l'atis, ig juin. — Le couleur cycliste E g g 

i ccompii h»OT une performance magnifique • 
i a battu le record de T h e w e sortis entraîneurs 
en couvrent 44 kôamètnes 347 mètres dans 
la soixante œ».niu/tes. 

Le record de l'heure sans entratoenurs est 
:-- • .1 :oetn«nt le prus athlétique d e tous k» re-
corda cyclistes, celui qui nécessite lies quaikcs 
IM :.xa rare». 

. >i^ui.s longtemps les coureurs finançais et 
sj .sse Besehet et E g g ee dispuitent le trophée. 
L'. n ^«rnêer E g g détenait le record par 43 k;-
tornètres 502, mais Bertbet le lui ravit on cou
va:.-, dans l'heure 4î Mbrnetres 775. Depuis 
ce moment E g g «vait fait prusieuirs tentlativts 
Dour rcroreindire son bien, et avant-hier encore, 
ru cours <Tva essai qu'un incident interrompit, 
£ battit le record du kilomètres. Hier '& fut 
DUS heureux. Par un temps idâal, sans un 
souffle de vent, il roula de 7 heures 3/4 à 8 heu-
t*"î i'4 sur La piste du vélodrome Buifaio, et 
c- :-.d retentit le coups de pistolet annonçant 
la (m de '"heure, 1* record était battu par 473 
même, est E g g , peYote de Peugeot, en était 
détenteur par 44 kilomètres 347 mëtres. 

Les tenvos rntennâdkinres ont été les sali
vante : 1 kitomètre en 1 m. 26 s. 4/5 ; to kilo
mètres en i« m. 46 s. : 30 kilomètres en 37 m. 
iS v : v> kilomètres en 40 m. 58 s. ; 40 kilo
métrée en ^4 m. 38 s. 1/5. Dans la demi-heure 
tgg a couvert un parcours de 32 kil. 034. 

Le voleur de perles 
rairis..ia juin. — Un courtier en perles de la 

n- de Provence recevait hier matin la visite 
d un individu très correctement mes, qui venait 
h. offrir une perte d'assez grande valeur. U 
v rerosewna sur oe client, un nommé Georgino 
S-jrré. et loi remit a son dooweifle, rue Gatri 
b-v, I J . le prix du joyau. Or, dans fspres-tnidn^ 
1' rxauiteu rencontra on de ses collègues, 
M. S.... et Vu4 1 acquraèranc Q U ' 1 venait 
r> faitta Celui-ci reconnut ansattot la perte. Il 
dédira a/u'eQe lui arvak été volée, lundi, dans 

par un torJtvidu qu'a reconnal-

ers se rendirent alors chez M. Rouseelot, 
("•n-nirssaéne de polios du quartier de le. Cha/us-

crui envoya chercher Georgino 
S>«ré par deux inspecteurs. Ce dernier pré-
taedfc au'it errait acheté la perle à Venese, I! 
v i six ans. Mais lorsqu'il! fut mis en pré-
•nnce des deux courtiers, il finit par avouer 
ou'il avait profité d'un moment d'inattention 
du négociant pour dérober le joyau. 

étant les congressistes d e s eentlmeata a u t l s 
toi ont exprimés an ouvrant leurs travaux 
les Informant qu'il recevra ce matin r a ^ r a J 
heures leurs délégués. 

Le Congrès adopte a l'unanimité le texte 1e 
la déclaration q u f sera remise à M. Branot au 
cours le cette audience. 

La fin de la séance est prise par l'examen 
du contrat lelatif à l'Impression du journal 
corporatif V « Action Douanière », oui est re
nouvelé poux un an a une forte majorité. 

Le mettre de U Braed'Palud 
Toulouse 19 juin. — M Vincent, commis

saire aux délégations Judiciaires a interrogé 
M. Bonnefous. ancien directeur de la poudre 
rie d'Angouléme, actuellement ilrecteur de 
la poudrerie de Toulouse. 

M. Bonnefous. qui connut M. Cadlou et le 
considérait comme un excellent homme, re
connaît cependant que le directeur 4* l'usine 
de la Granrpahid lui fit payer deux fois 
quatre mille francs le montant d'un wagon 
de coton mais qu'il le remboursa.aussitôt. 

M. Bonnefous dit ne pas connaître l'ingé
nieur Pierre et ignorer la nature de ses rela
tions avec M. Cadlou. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
DESCENTE MOUVEMENTÉE 

D U N BALLON BELGE 
Charlevflle, 19 juin. — U n ballon belge, 

m o n t é par trois habitants e t un pilote de 
la Louvière, est v e n u atterrir entre Nou-
zon et Aiglerrtont. Le ballon se trouvait au-
d e s s u s des n u a g e s à 3.500 mètres de hau
teur quand la soupape de l 'aérostat se dé
tacha e t une chute rapide commença . Les 
acronatrtee jetèrent alors 4es objets lourds 
qui s e trouvaient dane la nacel le . Heureu
s e m e n t la partie infértfmre d u ' b a l l o n s'é
leva vers la partie supérieure, forma para
chute . Les aéronautes atterrirent alors 
doucement dane le bois des HamillOiis. 

f.3 0 
trait 
couru 

La R. P. en Suisse 
Berne, IQ juin. — Après un débat d»> quatre 

iours. le Conseil national a voté aujourd'hui 
à l'aippel nommai sur rmrtàatBve populaire vi
sant l'élection par le système proporuortnei. 
Le Conseil national, par 106 voix contre 60 et 
4 abstentions, a décidé d'edmesser au peuple 
on avis négatif. 

Ce résultat étaèt attendu et n e dii iète pas 
•ensièlemeat du vote intervenu en 1910 sur 
la même question La majorité est composée 
d~i troupe radicai compact, sauf les trois dé-
rwés tessànois et un Neuchâteiois, qui se sont 
al • •'•TWIS. et de deux députés, un Neuchâtelois 
« un Vaiaisan qui ont voté oui! Les socialistes 
démocrates et les libéraux ont voté en bloc 
BOUT l'initktiwe. aÉDai que les catholiques, ex
cepté les Frjhourgeois et quelques VaHaisoins. 
C'est en somme un vote de partis, et les quéi-
ave* défections s'expliquent uniquement par 
des considérations d'ordre oantomalL 

Le onseil des Etats discutera 1 iirutcative e n 
t ' o m o e et lie peuple sera consulté probable 
ment en printemps prochain. 

finie explosion dus ne tramway 
RordeaiUX, to juin. — LTn tramway ee diri-

teait à vive a iure vers le pont de la Maye, MI 
beudit Bequet, lorsque l'inteirupteur de sû-
'<:'*. de la plate-forme arrière se déclancha 
brusquement et une explosion s e produisit, 
tandis au'une longue, étincelle j ail lies uit cre-
*'--nt le olatond dta véhicule. Aucun des voya-
teurs installés à l'intérieur de la voiture ne 
tut blessé, non plus que le wattman et l e con-
(iveteur. 11 nVo fut pas de même des quatre 
*ovaj>eurs qui se trouvaient sur la plate-forme 
trrière . on les vit s'abattre à la renverse sur 
tt route, oéle-mèse, et demeurer inaniimés dans 
la poussière. Un épicier voisin, M. PontaJie, 
1« transporte à oon domicile et leur donna les 
onemiers soins. V y avait parmi eux Mlle 
Aérienne Saehuin, domestique chez M. Du-
erat. à Bordeaux ; MM. Louis Visage , an 
Bouscat, Joseph Jaubert, à Talence, et Lort, 
1 Saàat-Augustin. Ces deux derniers sont dans 
* coma. L e s quatre blessés ont tous été at-
' « « « i la base du crâne ; À§ ont perdu la tné-
aviire et sont inoapaMee de fournir des expli
cations précises sur la façon dont 0 i sont tom-
°*s sur la mute. 

(ta train danmuneriviàro | 
•a Angleterre 

Londres, IQ juen. — U n accident de chemin 
•* fer assez sérieux s'est produit hier en Ecos-
** »«x w l f c e e i d'Iaveraess, au moment où 
In TI l ia fcMU hi i 11 iii un torrent qu'un orage 
**ait moeel L e pont céda et un des wagons 
[« prédnité dans le torrent. La voiture se 
"nsa complètement et les vursueurs furent 
*»ralaés nar tes eaux. On a retrouvé juequ'ici 
^°le cadavres «t H J C B U I seite blessés. U est 
1 craiadre oue cTautree personnes n'aient dis-
eera. 

LES Cfl»MÈS*BE DOUftfflERS 
t > PISft»N«eL DCS KgRVlCCt ACTIFS 

.l'art» je, ja io , _ ut. séance de ce matin 
t tenue sous la présidence Je M Teannette 
rnrtt). assisté de MM Didoux (de Brest) 

Dans la Région 
C h r o n i q u e é l e c t o r a l e 

ELECTION SENATORIALE DU 21 JUIN 

Faute de grive. 
Ile prennent un merle t 

Les cléricaux sont bien en peine de ce qu'au
cun des leurs n'ait consenti ix prendre part 
à )a course sénatoriale de demain dimanche. 

Et cela ne lait pas l'allaire du rédacteur en 
chef de la • Dépêche » qui, n'ayant pas l e 
Myretis sur qui mettre sa chance, dételle un 
cheval de fiacre et lenfcurcho illico plutôt 
que de n'avoir point de partait . 

Bref, pour tout dire en deux mots, les calo-
tins voteront demain pour M. Mercier, can
di ia t « antipaperassier >. 

M. Mercier T... Oui, vous savez bien, cet 
humoriste, maire de Wignehies, qui préten
dait, par sa candidature au Sénat, se faire le 
champion de la simplification administra
tive 1 

Nous disons • prétendait », car depuis sa 
première manifestation électorale, M. Mercier 
prenant goût a la chose, a émis d'autres pré
tentions. M Mercier ee pose maintenant en 
défenseur du Nord spolié, en adversaire de 
l lmpot sur le revenu, et ce pince sans-rire, 
qui entendait au lébut rester étranger à la 
politique ne renâcle plus maintenant devant 
la dangereuse drogue, depuis qu'il sait que 
la calotte qui, n'ayant pas d'autre homme, 
n'a pas le droit de faire la dégeûtée, va voter 
pour le huguenot piétlste et parpaillot qu'il 
e s t 

< Voila pourquoi, dit M. Henri Langlals, 
• nou3 croyons qu'on agira utilement en vo-
• tant pour M. Mercier, qui représente cette 
• résistance du Nord contre l'oppression dont 
• nous souffrons ». 

Képubllcams et socialistes, vous voila pré
venus. 

Vous savez ce qu'il vous rette à faire. 

M. Gustave Dron, maire de Tourcoing, 
candidat à Véleetiçn sénatoriale, ayant été 
pris à partie par M. le Maire de Wigne
hies, nous adressé avec prière d'insérer la 
lettre suivante : 

Lettre ouverte à M. Mercier, 
candidat à l'Election 
sénatoriale. 

Tourcoing, le 16 juin 1914. 
Monsieur, 

« Les journaux m'apprennent que v o u s 
posez votre candidature à l'élection séna
toriale. C'est votre droit, si é trange qu'il 
soit die voir un h o m m e se bombarder can
didat d e son propre caprice, s a n s être e n 
1 tester* de se prévaloir d'une déclaration 

faite par u n groupement organisé queloon-
ic. N'auriez-voua pas l'esprit répub.ioain 

pour faire si bon marché d e s traditions 
ex is tantes chez l e s c i toyens qui voient dar 
la recherchB des mandat s politiques auire 

| choses que l'occasion de satisfaire u n e am
bition o u un orguei l leux besoin de rôoiaine? 

» Quel serait denc votre but 1 II s'agirait 
-Hftes-vouB, de provoquer u n e manifestat ion 
tion antipaperassiére udminUtrativa ! Quel 
trait de génie ! 

» Mais, Monsieur, H. y a chaque a n n é e u n 
Congrès dee Maires où vous pourriez voua 
produire à la grande joie de s e s adhérents . 
Il ex i s t e a u s s i à la Chambre une « Commis 
sion de l 'Administration Générale départe-
rnentaie, corrimunale e t d e la décentralisa-
Hon » à laquelle il vous e s t loisible de sou
mettre v o s v u e s .Le député de vutre cir
conscription s'empresserait , a v e c s a bonne 
grâce habituelle, de s e mettre à votre dispo
sition pour que v o u s soyez entendu. 

» Voudriez-vous la i r j croire que i'ai un 
coût immiwtér'» pour les paperasses adminis 
tratives ' La préii-nlion serait plaisante de 
la part d'un tabellion qui exerce une pro-
f i s ion consis tant à barbouiller des prtmol-

1*fes. à rencontre de celui qui a au moins le 
|4riéri te d'avoir été un h o m m e d'action et do 

réal isat ions pendant près de 30 a n s de v i e 
publique. 

M Vou3 e n sentez s a n s doute le ridicule et 
v o u s v o u s rabattre sur une insinuation, 
u M. Dron serait le can lii-it, m ê m e le pri
sonnier d'une petite coterie qui combat et 
.s'efforoe d»- lasser M. Poiacaré, Président de 

fcrrirttt dn Toietn-igs «m Inwertee-
tion des autres Cela voue donne-t il le" droit, 
à voue le can iidat de générat ion aso i#unée , 
qui èts& v aaee* hour -ux M U S n 'avo i r de 
comptes à rendre à personne de traiter de 
bout, avec le dédain d'un grand seigneur, 
h « candidat de petite coterie » qui a « é dé
s igné unanimement e t acc lamé par le tradi
tionnel Congrès de» ItépuWicains ? Où sont 
donc l e s é lecteurs disposas a foire cortège a 
votre f ptendlde isr>l»)a£m. ? Eet-c que par ha
sard votre" puritanisme s'accomitïodereit de 
quelque vi laine rwlit* cornprom'scion t 

» Pour mol fWr l avoi • mérité la sympa
thie de* républicains"tout en regrettant que 
v o u s leur faussiez o r n p o g n i c s a n s avoir eu 
la franchis» de venir vous en expliquer au 
Congres, j'attends avec confiance le scrutin 
du 21 Juin «st vous p r K Monsieur, de ercér* 
à m e s senUrr.cnts uUt ingvés . 

Ove Drton 
Candidat républicain à 
l'élection sénatoriale. 

Tourcoing, le 18 juin 191* 
» Un post-âerlptuni déviant né '^ssairc . 
» Cette lettre était écrite, en repense k un 

appel s igné d» v o u s • t paru le d imanche 14 
Juin, quand un m'a communiqué un filan
dreux Tactum que v o u s ndressoz aux élec
teurs sénntoriuux tJne médaiUe du courage 
civique serait bien J u s u ceux qui le l iront 
jusqu'au bout. 

» Ca que ; c n pe ine , après l'avoir parcouru 
c e s t que nom* pourrions nous trouver d'ac
cord uu fond, suri un certain nombre le 
points. Mais pour iirriv»r a *-e mettre d'ac
cord, il faut de part et d'autrjs une certaine 
dose de sociabilité qui facilite la conversa
tion... ct'voln» plume grince toujours. 

Et puis MonsliMT ic Notair-î, pourquoi 
employez voun ce procédé <"-ù perce la vo
lonté d èlre désobl igeant à m o n égard, pro
cédé qui consis te a pub'ier une Jetlre de moi 
en la tronquant d»s .ouïs de m e s anc iens 
.collègues , |ui y étalent d é n o m m é s parce que 
s o u s les aviez al-u-s v h 6 » au m^me titre ? 

» Ma lettre Je J'.ill témoignait a u surplus, 
d'une iléierenco uue je sera is tenté de re
gretter uuj'iurUhui t t ae terminaient ainsi : 

« Mais, d'autre part, nous savons qu'il y a 
beaucoup a. fahe dans la voie de la décentrali
sation et les simplifications administratives ; aus
si nous empresserons-nous de nous mettre & la 
disposition de nos oollegues du département qui 
voudront bien nous saisir de propositions fermes, 
mûrement réfléchies et déjà, suffisamment étu
diées. 

• Nous ne croyons pas trop nous avancer en 
leur promettant que nous saurons forcer alors 
l'exament attentif des pouvoirs publics, et que 
notre action personnelle s'exercera d'une manière 
utile et efficace ; nous ne négligerons rien, du 
moins, pour qu'il en soit ainsi .» 

» Nous a v o n s nttendu va inement jusqu'ici 
m e s anc iens c o l l è g u e et moi , *"es proposi
t ions fe intes , mûrvmont réf l icnies et déjà 
suff isamment étudiées, dont nous n'irions 
fait notre profit en nous efforçant d'entrer 
dans vos vues . 

» Et «loris comment voul jz -vous que les 
é lecteurs t-cna.oriu'.uc, h o m m e s s e n s é s e t 
réfléchis, prennent nu sérieux v o s récrimi
nat ions f Croyez-v-vin qu'ils n e sont pas 
assez fins pour clwrohor a discerner ce qu'il 
y a derrière cette... machi. iation. 

» La Uiiidlnli'M) se fer* dimanche. Mon
sieur le Notaire, et le" décompte c lassera à 
s a juste place, v<jtre candidaturij qui n'a rien 
de franc, ni do républicain. 

lever et sale en éeat Le à se lever 
aestilft des log is procéda à «a 
gs teèw de rftesepé. ^ ^ | J ^ H 

Dem rssÉi 1 pensa des a/vwn* et oont* les 9 I -
a|es)ies 4S dewae. H d * « q s ' i n e croyeàt pas 
meâr fasopé arapsi brutslement • et msuàlijef 
des negrsts de son geste de vîoeeaoe. 

DESCENTE DU PARQUET 
A os s t re fceuem dn soir , k» Peaquet Ae Va-

lerjcàeemsi tepreseaMd psr M. Roassettu, subs
titut, OujÉMiod, juge d'ioseructitao, Goschot, 
onmtmie joreffier, et M. te docteur de Liuwe-
rerns. médecin légiste, s s sent readus en sn-
tcraobïle à Sarmt-Ameud. 

Les magistreits se rendvretit à la gendarme
rie où ils orlrsot in0nrwssse>ni »jae l'enquête 
du msrscJuo des logis Campags» pus» Os pro
cédèrent à l*ie4esroge*orire de Dsmessàos qui 
nonouvesa «veux et regrets. 

-Les membres du Parquet s'en Curent ensuite 
•m domicile du blessé, rue du Grnrod-Chemin. 

Madame 9oa extrême faiblesse, Dubois a pu 
namner ta scène Mrs magistrats. 

M. le doeterar de Lauweroyns a eneoite «oca-
tndné V blessa, a.»*i sera peot-ètre tramanorté à 
l'HAtel-Diec de Va&en'cieBmee pour y subir une 
onarartaCTti. 

ecRout 
Demessine a été amené à Valencierones vers 

&not heures du soir et écroué à la maison d'ar
rêt. 

A BEAUCAMPS 

L'épuration continue 
U N I FILIALE DES c SŒURS DE L'ENFANT 

JESUS s VA ETRE PERMEE 
La supérieure de l'établissement des Soeurs 

de 1 Enfant Jésus de Beaucamps, lequel com
prend uno école primaire et maternelle, un 
Êonsiunnat et un petit hospice, a reçu jeudi, 

t visite l'un commissaire spécial de la pré
fecture. 

Ce magistrat a fait savoir à la dite supé
rieure, qu'elle aurait a vtder les lieux pour 
le 1er septembre prochain. 

D'autre part, la supér ieure de la maison-
mère des Soeurs de l'Enfant-Jésus qui on le 
sait, est située S Lille, rue de Thionvflle. 11, 
a reçu avis de cette notification. 

Voici ce qui a motivé cette dernière : 
La d e m a n i e d'autorisation formulée en 1903 

par la congrégation des Sœurs de l'Enfant-
Jésus, fut prise en considération, mais uni
quement en ce qui concerne la maison mère. 
En revanche, par dérision ministérielle, du 
6 ]uiUet de l'année précitée, l'autorisation fut 
refusée aux malsons filiales. 

Les délais du sursis l e 10 ans accordé par 
la loi de 1901 aux congrégations non autori
sées, étant expirés, le Ministère de l'intérieur 
prit les mesures que l'on connaît, se bornant 
ainsi A faire respecter une décision ancienne. 

Il est donc certain qu'une autre filiale des 
Sœurs de l'Enfant-Jésus, située à Wattrelos, 
fera l'objet de la même démarche que celle 
de Beaucamps. 

A SANGHEN 

La mystérieuse afiaire 
d'empoisonnement 

UN COUP DE THEATRE. — L'EMPOISON
NEUSE SERAIT LA PROPRE SŒUR 

DE JULES BUTOR 

La nouvelle piste suivie par M. Benoist, 
commissaire de la brigade mobile, a abouti 
à l e s découvertes intéressantes malgré le 
mauvais vouloir des habitants de Sanghen 
a. donner des renseignements utiles aux poli
ciers 

Connaissant les graves dissentiments qui 
existent entre Louise Butor, femme Dutertre. 
et son frère, Jules Butor. M. Benoist avait fait 
des recherches de ce côte et il avait appris 
par les enfants de cette femme, un garçonnet 

Çt une itljeUe de cinq ans. que leur mère avait 
abriqué trois tartes le l u n i i précédant le 

drame et qu'elle en avait envoyé deux a leur 
tante Sidonie. • 

Les noliciers décidèrent d'interroger la fem
me Dutertre, qui affirma n'avoir jamais su 
fabriquer de la tarte. Mais ils apprirent que 
Louise Butor mentait, car, l'an dernier, elle 
en avait confectionné une certaine quantité 
qu'elle avait fait cuire chez sa voisine. 

FRUCTUEUSE PERQUISITION 
Devant ces faits, la police perquisitionna 

chez Louise Butor. 
Dan» un tiroir, une petite botte noire conte, 

nant î c l'arsenic et un paquet d'autres poi
sons jaunâtres, dont la nature n'est pas en
core cennue, furent déoemerts , et la femme 
Dutertre ne put en expliquer la provenance. 

M. Benoi3t découvrit également un plat à 
tarte en terre dont la dimension se rapporte 
avec les tartes déposées dans la cour de Mme 
Bntor-Playe 

retta perquisition, quoique fructueuse, n'éta
blit pas encore les preuves formelles que M. 
Chadefftui, Juge d'Instruction, voudrait re
tenir. 

Devant les dénégations de Louise Butor, la 
police mobile va continuer son enquête. 

Ci. d'Assises do Pas-ie-Càis 
Audience du 19 Juki 1914 

Le crime de RottVroy-Noamêa 
La Cour d'assises a condamné hier à 7 

ans de réclusion l 'ouvr ier mineur Pierre 
Opsomer. 85 ans , originaire de la Belgique, 
qui le 19 mars dern :«r, tua à coupe de re
vo lver les frères Henri e t Théophile Hnghe, 
dans les etreonstances particulièrement tra
giques que nous avons relatées. 

Dernière 
Heure 

En Correctionnelle ! 

i& Républjuui» » 
» En réservant pour la fin cette flèche em

poisonnée v o u s èt<«B encore bien ma' inspiré 
i a fonclion_et la psMonne lu Chef dr 1 État 
soit gu-desus et en deb >rs des compétit ions 
électorales Sinon, je *oue répondrait!* que 
des relations très cordiales et m e es t ime ré
ciproque unissent depuis plus de Ç0 ans , M. 
Poirtmré . presidont- de l a République e t 
M. Dro», son ancien Cïlltyf'is, hier encore 
Vice-Président Ce la Chambres des Députes 
M. Polnearé sernH bien étonné s'il s'avait 
avec quel t n l o m b vous cherchez à vous ser
vir du prestiae de Sun 1 0 m contti! moi. 

1» Je n'ul jHi» 1 honneur*, Monsieur, de 
vous connaître pt»r*»nnellî /nent. On m<> dit 

que vous *l#* de l'oeptc des protestants ri 
L* Congres "ador>tê le-» rsoports présentés 

R» M Lues* eor « la représentation du ps f l 
^ r £ ^ J S V ^ V * l ^ & i ï \ & t ë s - n n i se p l a i n t i « r e n a î t r e lent 
ii»n ». — w » » ^ | de vertu qu 1H n en découvrent i-lus chez au-
^Jecture est donnée d'nne lettre de M. Brs- ' -^••••••••••••••^•^•^•^•^•^•^•^•^•^•^e^Rejsl 

directeur générai des Douanes, reiner-

trui et pour iesqiiph< il n'y a place dons au 
oenv-at régulier tant leur perfec-

, trui et pot 
cun urjuc 

A Rosult 

SAISLAIT"DRAME 
DE FAMILLE 

UN SEPTUAGENAIRE EST FRAPPE C R U -
VEMENT A COUPE OE B I N E T T E 

PAR SON BEAU-FRERE 
Une rixe, qui pourrait avoir des suites mor

telles pour la victime, s'est déroulée jeudi 
soir, à Rosult. 

Depuis quelque temps, MM. Alphonse Du
bois, 70 ans , cultivateur à LeoeÛee, vit en 
rrauvaise intell igence avec son beau-fière, 
Tean-Baptiste Demess iee , 6a ans, cultivateur 
à Rosult. Leur désunion fut provoquée par des 
Questions d'intérêts. 

A la suite d e oe différend, Demessine »e 
trouva dans l'obligation de vendre s e s teiree. 
La vente eut lieu jeudi. 

LA R E N C O N T R E *> 
Vers sept heures du soir, M. Dubois quitta 

ses chatnpe. eilméi sur le territoire de Rjosu't 
«t se rendit dhez son ancienne voisine, Mme 
Florence Martin. 

Il en sortit bientôt. Mais à peine avait-il 
Darcouru une centaine de mètres qu'il ren
contra «ou beau-frère Detnessine. Celui-ci s'ap-
tnocha d e kà et Bai demanda sur un ton cour
roucé : • Me diras-tu pourquoi tu m'as fait 
tout vendre F » 

Et sans attendre ta •réponse, Demessine s e 
ieta brutalement sur le septuagénaire et loi 
ports de nombreux coups de poing. 

M. Dubois roues a, terre. Demess ine conti
nua néanmoins à le frapper violemment et 
lui arracha une binette qu'il ternit à la main. 

LE DRAME 
Il s'en arma, et en porta plusieurs coupe sur 

la tête de M. Dubois, qui s'évanouit. 
Le rnaibeoneux vreiBsrd perdit du s a n g en 

abondance. 
Effrayé, Demessine prit la fuite à travers 

champs. 
Aux cris poussés psr M. Dubois, des voisins, 

M. Lassenne et Mme Octavie Fleury, accouru
rent et le relevèrent. On s empressa de pré
venir la famitte et, après roi avoir fait un pan 
sèment sommaire, un panent, M. Arthur De-
bois, le fit conduire à s a ferme. 

MM. les docteurs Letpeire et F o o r m s s s x 
vinrent peu après e t constatèrent que M- Du
bois portait en côté gauche du crâne trais 
plaies longues de quatre, six et dix centimè
tres. 

On craint une fracture de la botte crânienne. 
ARRESTATION DE L'ACRESSEUR 

Demessine était rentré chex lui dane la nuit 
Lee gendarmes d s l s brigade de St-Amand, 

«sertis, ouvrirent aussitét une e s q s ê l e et ven
dredi, à l'jurore, le maréchal dea log i s Cam-'j 
t»!«ne se présentait chex loi. M M ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Demessine était encore couché, D 

MM. Dekros, Roussel 1 
Fiefs. I J ^ e j ^ e j ^ e j ^ e j ^ n M 

M. D e k s n i e s t le frère de l'électeur pour 
qui Galet a voté. 

U vient déoisrsr « u s l s 16 avril s o n frère 
habitant N a m u r e s t venu à F iers et toi a 
dit qu'il ava i t é t é voter à L U e , au premier 
tour. 

MM. Rousse l e t Masquelier affirment que 
ce Jour-là i ls virent l e frère de M. D e k e n s 
à Fiera bien qu'ils disent n e pas bien le 
connaître. 

Un bref débat s'engage entre les avocats 
sur l 'admission de la partie civile que re
présente M* Macquart 

Puis on passe a i n t e r r o g a t o i r e des incul-

tre conétakoe e s 
une impiioyabie ! » 

ON LIRA CI D E S S O U S LA SUITE 
D U COMPTE R E N D U DE L'AU
DIENCE DES F R A U D E U R S 
ELECTORAUX D E LILLE. 

Les Frères De Clœdt et 
Ballet comparaissent 

C'est maintenant , après une suspension 
d'audience, le tour de : 

GALLET Arthur-André, n é le 9 m o r s 1886 
b Bertry- Frère d<j ia Doctrina Chrétienne. 
Éon degré d'instruction ? « Moyenne » I 

D E ULOEDT. Léon-Armand, né le 21 août 
1574, .*i IJUe. Frère Je la Doctrine Chrétienne 
Son degré d'instruction ? « Ordinaire 1 » 

Le Président p r o c è l e à l'interTogatolni 
des deux frères puis on ontend M TRIO
LET, commissa ire de ;ol icc du 2e arrondis
sement lui vient exposer comment il fut 
a m e n e r à interroger Gallet après son arres
tation au bureau do la place du Concert. 

I ors d.j c e premier interrogatoire et après 
avoir menti 1 propos do s o a identité, Gallet 
r a s s a des nveux et r'it : .< C'est du frère Cy
rille d'\nnap,->es que i'ai reçu l'ordre de ve 
nir voter pour nnt confrères empêchés . Il e s t 
d a i l e u r s d'usage de êentralUer les cartes 
des frères h \ n n o p p e s et de tes utiliser-

Déjà le 26 je su i s venu voter pour De
kens . 

Invité à s igner cette déclaration Gallet S'y 
refusa en diront qu'il ne voulait pas s'en
gager». 

M. MuLINIFR. commisaire de police du 
Ce arron<ii*cm-*nt v ient ensuite parler Ce 
De Cloedt, arrêté par set agents au bureau 
de la rue de Juller*. 

L'inculpé lut déclara que cartes et bulle-
lins dont H était porteur lui avaient été re
mis par le frère Cyrilla Tandis qu'on le 
conduisait a u Porqunt, i l tenta de s e débar
rasser de trois cart»* d'électeurs qu'il avai t 
pu diss imuler sous s e s vê tements lors de la 
fouilla dont il avai t è lé l 'objet 

U prit c e s cartes , l e s chiffonna en boule 
et l es donna a l'agent Tordoir qui raccom
pagnait en lui demandant de jeter ça, que 

I ça n'avait_pa« d'importance. 
L'agent TORDOIR qui v ient confirmer l é 

fait, conserva c e s papiers et les remit au 
Parquet. • 

M. LE9CROART Eugène, confiseur, 85, 
rue des Postes , e s t oe porteur de buUetirf» 
au bureau de la place Philippe l e b o n qui 
remarqua l'allure étrange d s Galet qui v e 
nant d e voter demandait la routa pour sa 
rendre place du Concert II dit comment 11 
le suivit Jusqu'à ce bureau de vote où il la 
rit arrêter « a m o m e n t o ù il allait encore 
voter. 

M. MORAS, employé a u x tabacs, s i d a à 
l'arrestation du frère f a u t électeur. 

LE FRBRB D U FAUX-BLECTBUR 
D E K E N S 

Cette plaidoirie d s Me Mejcqoert 
die discrètetnent .dans l s fond ds la' 
par l'auditoire, a été prononcée d'une voix 
véhémente , brûlants et l'on peut dire, qoi 
la isse une raetta tapressïon dans l e pîiV 
taire:.. 

« Le couvent des Frères d'An-
nappes était nne agence di 
délits électoraux ! » dit M 
le Procureur de la Républl-

des « Frtres "quatre-bras » 
Le frère à barbette Galet eet Interrogé le 

premier. 
M. LE PRESIDENT. — Comment avez-

v e u s eu les cartes ? 
R. — Je les a i v u e s sur le bureau du frère 

Cyrille à Annappes où j'étais venu d e Bru 
xelles pour voter. Je les ai prises pour les 
porter a Lille où j'espérais en trouver les 
propriétaires qui étaient venus de partout 
voter au premier tour. 

D. — Pourquoi alors n'ont-ils pas gardé 
leur carte, et pourquoi seraient-ils partis 
s a n s carte à Lille ? 

R. — Ils les ont déposées à Annappes pour 
les reprendre le 10 mai et je pensais qu'ils 
ava ient pu prendre un train direct pour Lille 

D. — Pourquoi vous étiez-vous fabriqué 
un itinéraire. V o u s aviez donc prévu le vote 
par procuration à Lille. 

R. — Oui, si je ne rencontrais pas m e s 
confrères. J'estimais pouvoir le faire, con
na i s sant leurs intentions c o m m e les mien
nes . 

D. — Mais pour qui auraient-ils voté se
lon vous '? 

R. — Je ne so is plus ! 
De Clœdt est enmiite appelé h la barre. 
M. LE PRESIDENT. — C'est bien le frère 

Cyrille qui vous a donné les cartes dont 
vous avf>7. été trouvé porteur ? 

R. — C'est-à-dire que je les ai prises sur 
son bureau en m e disant que c e serait mal
heureux de faire perdre ces voix aux can
didats de l'Action libérale. 

D. — Combien en avez-vous pris et com
bien de fois avez vous voté ? 

R. — J'ai pris sept cartes et j'ai voté 5 
plusieurs reprises . J'estimais faire mon de
voir pour notre cause. 

D. — Vous avez dit que le frère CyrfBe 
vous avai t remis ces cartes. 

R. — Non. Je les ai prises sur son bu
reau. El les s e trouvaient dans une chemi
se portant l'indication « Cartes des frères 
ne pouvant venir ». 

Après lecture des conclusions du défen
seur qui combat à nouveau la constitution 
de la partie civile, la parole est donnée à 
Me Macquart. 

La bande des Electeurs fictifs 
La plaidoirie de l'avocat 

de la partie civile 
Me Macquart, avocat de la partie civile 

conteste le bien-fondé de l' intervention de 
Me Parmentier qui a déposé des conclu
s ions contre l'intervention de la parUe-civiie 
dons l'affaire. Il cite des textes probants 
puis aborde le fond de l'affaire. 

» Les, inculpés l'ont avoué : C e s t pour 
voter pour MM. Dembrine e t Karl Dele-
salle qu'Us sont venus à Lille. 

p Je laisserai à M. le Procureur d» la Ré
publique le soin de s'étendre sur les faits ; 

» Permettez-moi cependant de vous dire 
que vous n'avez pas affaire en la persortne 
c e s inculpés, a des naïfs, à des étourdis 
qui s e sont la i ssés aller à agir irrégulière
ment, de façon exceptionnelle. 

» Souvenez-vous de- l'histoire du Frère 
De Cloedt, qui, lorsqu'il fut arrêté, donna à 
l 'agent qui l 'emmenait , trois cartes d'é
lecteurs chiffonnés pour qu'il les jetât com
me des papiers s a n s Importance I 

» Il savait bien ce qu'il faisait, c e D e 
Cloedt 1 

» U savait , cet éducateur de l a jeunesse , 
que la loi interdt ds voter pour d'autres. 

» Et voter pour qui, d'ail leurs ? 
» Pour d e s électeurs fictifs I 
» La justice a en vain recherché les élec

teurs dont les cartes furent sa is ies sur les 
petits frères. M. le juge d'instruction, avec 
un scrupule qui lui fait honneur, a voulu 
se rendre compte de l'existence électorale 
de ces c i toyens. 

» Il a établi d'une façon formelle que ces 
faux électeurs étaient introuvables aux do
micilies où i ls étaient fictivement domici
l iés . . . 

» Je n e v e u x pas m'étendre plus avant 
dans c e s constatations. 

>i On saura bientôt qu' inexistants au 
point de vue électoral, beaucoup des faux 
électeurs sont inexistants au point de vue 
de leur personnalité m ô m e l 

» N'anticipons pas sur l 'œuvre de la Jus
tice. L'heure du châtiment va sonner pour 
les coupables 1 

» Comment les frères inculpés ont-ils été 
m i s e n possess ion des cartes qu'on a trou
vées sur e u x ? 

» Gaiiet a raconté qu'il ava i t trouvé les 
cartes dans le bureau du Frère Cyrille et 
qu'a l e s avai t apportées à Lille pour les 
remettre à leurs dest inataires , frères éta
blis « n Belgique. 

» Or Gallet a reconnu lui-même qu'il ne 
conaissa i t pas les dest inataires ; il ne se 
souvient pas de leurs n o m s ; il ne les a 
jamais vu 1 

» Et avec quelle puérilité vient-on noue 
raconter que l e s car tes prises par D e 
Cloedt et Gallet traînaient gur le bureau du 
Frère Cyrilie J 

• Mais il y a 8 a n s que Gallet faisait le 
v o y a g e de Bruxel les pour venir voter à 
LJlleT 

» Il a voté pour les consei l lers généraux, 
pour les édiles municipaux, pour les dépu
tés ; e t il n'est pas seul à avoir agi ainsi. 

H V o u s voyez maintenant qu'ils sont une 
véritable bande. 

n L s directeur ds cette bande c'est l e 
Frère Cyrille I 

» La perquisition qui rot faite dans s a 
chambre , à Annappes, a permis de décou
vr ir d e s l i s tes d clecrteurs, des Imprmés-
circulaires pour les élections, des itinérai
res c o m m e on en a trouvés sur Kain et 
Vilain, des enve loppés avec indications 
pour le vote ; un agenda plein de notations 
savoureuses . . . 

» Ah 1 c e que vous connaissez par les 
faits de l'affaire actuelle des actes délic
tueux commis par le Frère Cyrille, c e n ' e s r 
rien près du truquage organ i sé à Annap
pes. 

» Il y a là des cartes par paquets, 
» Comment cela se fait-Il f 
» U nous faut remonter jusqu'à la sour

ce des « certes », si Je peux dire, jusqu'à 
la Mairie de Lille où le tripotage des l istes 
électorales «tait d e v o n s nne coutume et ttns 
règle, jusqu'au Nouveau-Lille, centre d'u
ne <ot>spf ration pour la raletftcarton des 
élections «t des documents électoraux de 
Lil le. . . 

» On a voulu abolir k LèU* tout l'effort 
de l'opinion populaire, on s voulu servir 
par les procédés» les plus abominables e t 
déloyaux l s c a u s e d e s candidate e leriesnx. . 

» C e s t on complot tel lement 01 et 
les conséquences auraient Da^AJre si 

Pour la seconds fois, M. Testa i t , procu
reur de la République, v a requérir pour l e s 
fraudeurs. 

Il le tait a v e c la m ê m e fermeté, d a n s Va 
m ê m e style à la fois empreint de l'éloquen
ce la plus v igoureuse et d e l'esprit le pins 
amusé des s ingularités de l 'organisation 
clér ico-élector aie. . . 

Car pour le Ministère PuMic, g n'y » 
pas de doute possible e t la eonstata.tk>n 
vaut d'être soulignée : 

« Vous avez devant vous . Mess ieurs l e s 
jugée, les membres d'une véritable associa
tion de fraudeurs électoraux. . . » 

Et le s iège où la Fraude «st m i s e an 
voie d'exécution c'est le couvent d'Annap-
pes. La Justice e n a les preuves . . . 

— « Le Gouvernement de la République 
aurait pu fermer Annappes depuis long
temps. Mais les Frères prétendaient que ce 
n'était plus qu'une maison de retraite pour 
les vieux congréganistes . . . 

» Rien n'était plus faux. 
» En réalité le couvent d'Annappes était 

une véritable agence de délits é lectoraux l 
» A la tète de cette organisat ion nlrairlaai 

tine se trouvait le Frère Cyrille, l'ex-di
recteur du noviciat des Frères, devenu ins
pecteur des établ issements de la congrégo-
i ion, personnage invest i d'une grande au
torité qu'il mettait à profit, pour servir 
dans la Congrégation les desse ins du parti 
politique qu'il voulait ass i s ter 1 

» C e s t le Frère Cyrille qui centralisait à 
Annappes les certes électorales des reli
gieux établis en Belgique e t d'autres e n 
core. 

» C'est lui qui établissait le pian d e la 
Fraude et qui chargeait l es frères à ses or
dres de venir accomplir à Lille, la honteu
se besogne que vous savez ! 

» Il n'y a pas de doute possible à cet 
égard. 

» Le Frère Cyrille a cru bon de mettre 
la frontière entre lui e t la Justice. Il n'a pa* 
la conscience tranquille. 

» Du reste le frère Gallet ici présent n'a-
t-il pas avoué que c'était l 'usage dons Us 
congrégation de réunir à Annappes des cer
tes électorales pour que des frères guéssent 
aller voter à Lille avec des paquets de oei-
les-ci ? 

» Le frère De Cloedt, ici présnt, n'a-t-U 
pas lui aussi avoué que le Frère Cyrilie lui 
avait remis les cartes trouvées sur lui avec 
ces enveloppes contenant les indtoationi 
nécessaires pour aller « truquer » le scru
tin lillois. 

» Enfin, au cours de la perquisition fait* 
par M. Gobart. jwge d'instruction, k An> 
nappes , o n a trouve des enveloppes pareil
les & celles dont nous venons de parler, 
des Indications électorales rg^écases, deg 
itinéraires du genre de ceux qu'on a trouvé 
sur Kain».* _. . 

» La culpabilité du Frère CyrSle éclate 
à tous les yeux. 

» Elle n'atténue en rien celle d e ces mi
sérables que vous avez devant vous et qui 
avouent les déhts très graves qu'ils on! 
commis . . . » 

Et ici M, le Procureur de la République 
donnant au débat sa véritable ampleur; 
montre quel attentat à la sincérité du vote, 
à la souveraineté électorale du peuple fran
çais ont commis les petits frères qui ne mé
ritent ni sursis , ni atténuation de peine. 

Le Tribunal doit leur appliquer les s a n o 
tions les plus sévères prévues par la Loi. 

Les deux Inculpés, fort penauds, ne se> 
vent plus quelle attitude avoir. 

Tout l'auditoire es t encore impressionna' 
par les paroles de juste rigueur qui vien
nent de se faire entendre et c'est un grand 
si lence qui se fait alors. . . 

La farce du « Vote 
par procuration * 

L'avocat des deux petits frères prit l a 
parole d'abord pour contester Pinterven-
tion de la partie civile dans l'affaire puis 
pour se répandre en attaques a s sez étran-' 
g e s contre des municipalités qui, plus 
propres en leurs actes que celle de Lille en 
sont encore à attendre des proiestatione 
comme celles auxquelles donnent Ueu le 
scandale a c t u e l 

C'est ainsi que soua prétexte d e défendre 
ses frères-fraudeurs, l'avocat Parmentieri 
prit à partie la Municipalité d'HeHernrnea en 
disant qu'il était vraiment étonnant de voir 
le nombre des électeurs grandir d'année* 
en années dans cette c o m m u n e ! 

La Fraude existe partout... excepté a 
Lille. Les petits frères n'ont fait que « su-
ter par procuration », répète après les jour
naux cléricaux, l'avocat des fraudeurs. 

Le frère Cyrille T C e s t le proa honnêts 
h o m m e du monde et il a fallu les éclats 
d'une « presse à scandales » pour accuser 
ce dévot personnage ! 

Les commissa ires T Us ont fait de taux 
rapports.. . 

La farce continue sur ce ton. Bt c est plaj> 
fiant de voir les coupables devenir î e s «o* 
cusateurs . 

Jugement à huitaine 
Le Tribunal décide enfin de mettre . ' • * 

faire en délibéré et de rendra son arrea 
jeudi prochain. . 

L'audience es t terminée k neuf M a r e s 
moins dix. • - • 

Et l'on emmène , la têts basse , les o s a » 
frères vers leur cellule où fis rneutterorti1 

encore sur les inconvénients de vouloir 
fausser l'application des lois de la Répu
blique 1 

Grève de Minât, dans la Mt-lim 
Limoges. 19 juin. — Le personnel de la Com

pagnie des Chemins de 1er DSpartemeaiaux 
de la Haute-Vienne a voté la grève, la uuH 
dernière, par 170 votx contre 80. 

Les grévistes ont débauché Si ouvriers Os 
l'usine Laurence. 

Le service eet assuré en partie par las con
trôleurs, ^^^^•-•••^••••^•••^•^•»»»»»»»»™ 

La grève est motivés par la terne de ta 
rectton .le reprendre un agent congédié à 
suite d'un accident récentaont II « U h ran 
responsable. ^ ^ ^ ^ ™ 

_em 
ran l u 

L i t IXr-LOtrt 0 1 MKMSjfttV 
Seint-Pétosbourg, s s iota ^ " " 

pareil géant, l'aviateur ruai 
d'établir le record du asaade d s la 
dfx, passagers. 

Parti avant-hier ds l ' a s s a — - ^ - __ -___ 
Péterabourg, fl etteigeit a s bout de I h, »6 rav, 
s i ». de vol l'aJrftsaa de a^aso S*SSSB. J . 

Peu as** , Sihwsky MSSft SSSiwI ssaéa 

S:t* fois avec ate paessjfenv B sssesa gssv 
nt 6 h. es m 16 s , bettao* aJeai te record 

«u messe de darse esss» sassta, « y eh ag 
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